
Et si… si Excel Saga était un poème épique (quitte à être ridicule, ya pas pire, le shonen
sportif ayant déjà été fait). Pour des raisons de simplicité, et n’en déplaise aux puristes, Excel
sera considérée comme étant un mot de deux syllabes (Ex-cel) et non quatre (E-ku-sé-lu),
Hyatt deux syllabes, Il-Palazzo (hyaaaaaaaaa ! du calme les filles) 4 syllabes. Enfin plutôt des
pieds, mais bon…

Vînt alors au puissant seigneur Il-Palazzo,
Fier, droit sur son trône piqué à Palpatin’,

Que son armée ne pouvait que perdre sa peau
Et finir déconfite, telles des mandarin’

Rompues sous les lourdes conserves d’un grand panier
Rempli, en un jour où ses soucis pécuniers

Auraient disparu, par Excel aux cheveux d’or.
Face à eux, tout aussi désemparé, le corps

Mené par Kabapu, rousse moustache au vent,
Lunettes lançant des éclairs dans son bureau,

Peste contre l’insaisissable Across tout en mangeant,
Vautrés tous ensemble dans un rotenburô.

News flash : Nabeshin vient de m’informer que les poèmes épiques ne riment pas (ce qui va
m’éviter une affreuse migraine en cherchant une rime à Hyatt, ou à Puchu, car oui il y aura
des Puchus) et que mes vers sont nazes (ce dont on se fiche et qui lui a valu une violente
expulsion). Preuve du point 1 :
ἄνδρα µοι ἔννεπε, µοῦσα, πολύτροπον, ὃς µάλα πολλὰ
πλάγχθη, ἐπεὶ Τροίης ἱερὸν πτολίεθρον ἔπερσεν:
πολλῶν δ᾽ ἀνθρώπων ἴδεν ἄστεα καὶ νόον ἔγνω,
πολλὰ δ᾽ ὅ γ᾽ ἐν πόντῳ πάθεν ἄλγεα ὃν κατὰ θυµόν,
Vous aurez reconnu le début de l’Odyssée.

Dès lors, chez Across un nouveau plan pris forme,
Pour tromper les défenseurs de la ville de F,
Un audacieux stratagème naquit dans l’esprit

D’Il Palazzo à la longue chevelure
Sur son trône venant d’une galaxie lointain’.

Il n’est pas sans connaître la perversité
Des membres de cette troupe de défense,
Aussi une Hyatt en bois servira d’appât.

Gigantesque colosse, elle pourra accueillir
En son sein les armées d’Across et les mener

Au coeur de leur citadelle, là ou Excel
Pourrait sortir afin de semer le chaos.
Le seul souci est d’aérer l’intérieur,

Hyatt suggère innocemment un modèle
Respectant l’anatomie au moins en surface.
A cette idée le beau nez d’Excel se gorge
De sang, exposant le soucis ainsi posé,

Car vers où sera attiré Watanabe,
En bon pervers qu’il est, devant une figurine

Du bel objet de sa brûlante passion ?
Des fentes furent pratiquées sous les ongles,



Après qu’Excel eût ramené assez de bois.
D’un chantier elle vola cela sans remords,
Causant le surlendemain une catastrophe
Où maints périrent de cruelle manière,
Et parmi eux Pedro, immigré et cocu,
Mais cela n’est pas le sujet de ce récit.

La statue construite, elle fût posée de nuit
Sur une grand’place de la ville de F.

Excel enclose en son sein, armée de sa faim,
Ne put hélas voir la force de défense

Décider en trouvant la statue, que c’était
Un cadeau pour Watanabe, peut-être venant

Des dieux, ou encore d’Hyatt au nez sanglant,
Et il fut décidé qu’il pourrait la garder.

Horreur ! La statue est poussée loin du QG,
Jusque devant ces lugubres appartements,

Où vivent les membres de ces deux factions.
Le temps passe, Excel sent venir le moment,

Quand elle pourra activer cette manette,
Il-Palazzo le grand lui-même l’a promis,

Qui lui permettra de sortir du corps de bois.
Dans son repaire Il-Palazzo est fier de lui,

Avec ce stratagème il se débarrasse
À la fois de l’ingérable Excel, mais aussi
De l’opposant à Across, l’odieux Kabapu.
Car la manette n’active en fait rien d’autre

Que l’explosion des ongles manucurés
Soigneusement de cette Hyatt démesurée.
Las ! Le levier est complètement grippé,
Et Excel affamée ne peut le déclencher.

Rongeant et griffant la paroi entre sa faim,
Son désespoir pour avoir failli à Across,

Elle parvient à agrandir un petit trou
Et à sortir ses épaules entre deux orteils.

Elle voit alors Menchi passer devant ses yeux,
Glorieuse apparition, alléchante

Promesse de viande fraîche à mariner,
Qui lui donne un sursaut d’énergie, l’extrayant
Du corps en bois tout en arrachant la manette.

Sfx : explosion violente, avec hurlements stridents en fond, voitures qui s’écrasent contre des

parois et mains qui claquent pour abattre des moustiques.

Excel, par le souffle violent est poussée,
Mais arrive à saisir Menchi avec les dents

Juste en passant, histoire de ne pas la perdre,
 Sa nourriture de secours en cas d’urgenc’.
Regardant autour d’elle, après avoir passé
Trois murs grâce à sa caboche si épaisse,
Excel reconnaît avec effroi son quartier.
Où est le building de la force de défens’ ?

Et bien, toujours droit et scintillant à l’ouest,



Afin de profiter des effets visuels
Quand le rouge soleil se couche sur la vill’.
Au QG, d’ailleurs, on en mène pas large,
Des terroristes ont fait sauter un quartier,

Et Watanabe y a perdu plus encor’,
La somptueuse effigie de sa chère Hyatt.

Mais plus tragique est le destin de l’héroïne,
Condamnée à tester la nouvelle trappe

D’Il-Palazzo sur son trône dans son repaire,
Qui ne la soumet plus à une destinée

Assurée d’être fatale, pour éviter
L’intervention de cett’ greluche étoilée,
Cette force qui ne veut pas laisser Excel
Périr et reposer en paix à tout jamais.

C’est donc au plus profond des ignobles égouts,
Habitat de ces terribles Puchus de Mars,
Créatures horribles dans des corps kawai,
Ne révélant leur nature que dans la mort.

C’est là qu’Excel se voit emmenée en tombant,
Gageons que remonter sera une Odyssée.

Toutes mes félicitations à ceux qui ont tenu jusqu’au bout. Désolé, c’était trop tentant.


